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A
lioua Nouredine, Nani
pour les intimes, est né en
1964 dans le plus grand
faubourg de Bône, en l'oc-

currence la Colonne, dans le quar-
tier dit Saint-Anne. Il avait tout
juste 14 ans lorsqu'il vint à la chan-
son chaâbi, sous la férule de chei-
kh Souilah Abdelmadjid. C’est le
regretté Hadj Moussa-Ali qui l’ins-
crivit au conservatoire de musique
de Annaba, pour l’initier au solfè-
ge. Ensuite, il côtoya ses aînés de
la chanson chaâbi à l’image des
maîtres Brahim Bey, Benaïssa,
Khrouf  et beaucoup d’autres. Il
excellait dans le genre du maestro
du chaâbi, l’Algérois El-Kobi.

Son instrument de musique
préféré était le mondole, qu’il
maniait de main de maître. Sa voix
chaude et cuivrée, ses intonations
langoureuses et transcendantes,
ont fait de lui le parfait cheikh
chaâbi, qui jouissait d’une popula-
rité incontestable à Annaba et
même à travers le pays. De son
vivant, il avait un répertoire assez
étoffé, et a enregistré quatre cas-
settes et CD, contenant près d'une
trentaine de chansons. Son com-

pagnon de route, Ali-Abdesmad,
musicien dans le même orchestre
que cheikh Nani, nous apprend
qu’il a débuté avec le défunt au
CEM du Pont Blanc, où ils étu-
diaient ensemble. Son autre inti-
me, le dentiste Aït-Youcef
Messaoud, lui également féru de

chaâbi et musicien, a eu beaucoup
de peine à nous parler de cheikh
Nani, dont la subite disparition l’a
complètement bouleversé : «Nous
l'avions intimement fréquenté.
Nous avions eu à apprécier l’hom-
me bon, généreux, cultivé,
sociable et profondément patrio-

tique.» Lui, qui de son vivant, n’a
cessé de chanter l’immigration, est
décédé à l’étranger, loin de son
pays qu’il chérissait tant. Nani a
laissé derrière lui une jeune
femme et deux enfants en bas
âge. Ingénieur en électroméca-
nique de formation, il travaillait au
port autonome de Annaba, avant
de se déplacer en famille, il y a
trois ans, à Dubaï avec la société
française Veritas.

Il allait incessamment rejoindre
sa femme et ses deux enfants qui
se trouvent en vacances à
Annaba. Mais le destin imprévi-
sible et cruel en a décidé autre-
ment, en l’arrachant à la vie à la
fleur de l’âge, sans qu'il puisse une
dernière fois revoir Annaba, sa
ville natale. La voix de Nani et son
sourire éternel resteront à jamais
gravés dans les cœurs de tous
ceux qui l’ont connu, entendu ou
tout simplement approché. Et
comme on l’avait si bien dit pour
les défunts cheikhs Hassen El-
Annabi et Nacer Berrehail : «Une
voix s’est tue, mais sa résonance
demeure».

Omar Touati

ANNABA EN DEUIL

Cheïkh Nani décède
à Dubaï
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Les Jackson en ordre de bataille
pour défendre les intérêts de la famille  

Q
uatre jours après le brutal décès
de  Michael Jackson dont les
funérailles restent à fixer, la famil-
le du «roi de la pop» sort de sa

réserve, bien résolue à faire toute la
lumière sur la mort du chanteur et à
défendre ses intérêts. Relativement dis-
crets depuis la mort de la pop star, les
Jackson ont montré dimanche leur déter-
mination à se battre sur tous les fronts :
enquête, garde des enfants, testament,
par la voix du patriarche Joseph Jackson
et de son avocat   Londell McMilla, désor-
mais seul à pouvoir parler au nom de la
famille. Se présentant à l'impromptu à la
cérémonie de remise des prix de la chaî-
ne américaine Black Entertainment
Television (BET Awards), qui récompense
chaque   année des personnalités afro-
américaines, Joseph Jackson a profité de
la présence de CNN pour faire savoir qu'il
avait toujours «beaucoup d'inquiétudes»
quant aux circonstances de la mort de son
fils à 50 ans. «Je ne peux pas entrer dans
les détails, mais je n'aime pas ce qui s'est
passé», a-t-il affirmé, sans se départir
d'une certaine froideur.
La famille n'avait pas caché, par la voix du
révérend Jesse Jackson, sa  suspicion
envers celui qui passe pour être la derniè-
re personne à avoir vu Michael Jackson
vivant : son médecin personnel, Conrad
Murray. Ce dernier s'est défendu
dimanche d'avoir administré à la pop star
un  puissant analgésique, Demerol ou
Oxycontin, par exemple, comme l'affir-
maient plusieurs sources. Ces allégations
sont «totalement fausses», a assuré son
avocat Edward Chernoff. «Nous verrons
exactement ce qui est arrivé lorsque nous

aurons les  résultats des autopsies», a dit
l'avocat des Jackson, Londell McMillan. 

Les résultats de deux autopsies ne
sont pas encore connus. La première
autopsie avait écarté, vendredi, l'hypothè-
se criminelle, mais les résultats définitifs
(toxicologiques) ne seront connus que
dans quatre à six semaines. De la secon-
de, commandée par la famille, rien n'a fil-
tré. Concernant les funérailles du chan-
teur, Joseph Jackson n'a guère été disert,
se limitant à déclarer que rien n'avait
encore été décidé. «Mais nous y  tra-

vaillons», a-t-il assuré.  Dimanche, le pas-
teur noir Al Sharpton, défenseur des droits
civiques, avait révélé à plusieurs médias
que la famille envisageait d'organiser plu-
sieurs cérémonies simultanées à travers
le monde, pour répondre à l'immense
popularité de l'interprète de Thriller.

M. McMillan a exposé la position de la
famille quant à la garde des enfants  du
chanteur que la mère de Michael Jackson
a pris sous son aile depuis jeudi. «Je ne
peux pas imaginer une meilleure person-
ne pour ces enfants qu'une grand-mère

comme Katherine Jackson», a estimé
M. McMillan. «Elle réclamera leur  garde.
Elle les aime de tout son cœur», a-t-il
ajouté. Michael Jackson a eu ses deux
premiers enfants, Prince Michael (12 ans)
et  Paris (11 ans), avec sa deuxième
épouse, l'infirmière Deborah Rowe.
Son troisième enfant, Prince Michael II (7
ans), est né d'une mère porteuse dont
l'identité n'a jamais été révélée. On ignore
encore si Deborah Rowe, séparée de
Jackson depuis 1999, a renoncé à la
garde de ses enfants ou si elle compte se
battre pour les conserver. 

L'avocat a également révélé que les
Jackson ignoraient encore, dimanche, si
Michael Jackson avait rédigé un testa-
ment, précisant que pour l'instant,
«aucun» n'avait été présenté à la famille.
S'il n'y avait pas de testament, les biens
iraient à sa «descendance», a précisé M.
McMillan. 

En l'occurrence, «un adulte administre-
rait et superviserait (l'héritage) pour le
meilleur intérêt des enfants, et ce serait
M. et Mme Jackson», les parents de la pop
star, a précisé l'avocat. Les hommages à
la star ont continué dimanche. Les BET
Awards ainsi ont vu défiler plusieurs per-
sonnalités afro-américaines : Alicia Keys,
Sean «P. Diddy» Combs et Beyoncé, qui
ont toutes salué la mémoire du chanteur.
La disparition de Michael Jackson a éga-
lement entraîné une brusque augmenta-
tion des ventes de ses disques.
Dimanche, en Grande-Bretagne, l'album
Number Ones, regroupant ses principaux
succès, était en tête, et une demi-douzai-
ne d'autres étaient sur la liste des 75
meilleures ventes. 

GALERIE D’ART LINA
- Cet après-midi
Exposition
de N. Chegrane «Blue wash-
board».
CENTRE CULTUREL
FRANÇAIS
- Jusqu’au 23 juillet 
Exposition : La chute du mur
de Berlin.

- Jeudi 2 juillet à 20h
Jazz et chant avec Franck
Amsallem Trio invite Mélanie
Dahan.
Projection du film 100%
Arabica de Mahmoud
Zemmouri
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Annaba vient de perdre l’un de ses plus talentueux cheikhs de la chanson chaâbi, Alioua Noureddine dit «Nani».
Auteur, chanteur et compositeur dans le genre musical chaâbi, il s’est éteint hier à Dubaï  à l’âge de 45 ans, suite à

une maladie. Son corps va être rapatrié à Annaba, sa ville natale, où il y sera inhumé.


